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 Fernando Pessoa naît à Lisbonne le 13 juin 1888. Son père décède lorsqu’il a cinq ans et, entre 1896 et 1905, il vit à Durban, en Afrique du Sud, où le second mari de sa mère exerce les fonctions de Consul. De retour au Portugal, il ne quitte guère Lisbonne, où il meurt le 30 novembre 1935, pauvre et méconnu du grand public, malgré son rôle incontesté de chef de file du modernisme portugais et l’importance, qualitative et quantitative, de ses collaborations aux revues littéraires de l’époque.
  
 Ces « proses » de Fernando Pessoa qui rassemblent tous les textes publiés de son vivant, ont paru à La Différence en 1988. Épuisé depuis une dizaine d’années, cet ouvrage revoit le jour, en deux volumes, augmenté de nouveaux textes que les chercheurs ont découverts entre-temps. Un des intérêts de cette édition est de mesurer l’ampleur et la diversité des publications que pessoa fit de son vivant. La légende de la malle remplie d’inédits posthumes a occulté l’aspect de l’écrivain publiant dans les différentes revues de son temps et participant, au premier plan, au débat intellectuel.
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PRÉFACE par José Blanco

   Dans une lettre du 3 février 1903, envoyée de Paris, Mário de Sá-Carneiro exhortait son ami Fernando Pessoa :
  
 Ce qu’il faut, mon cher Fernando, c’est regrouper vos vers et les publier, et ne pas gaspiller votre énergie en de longs articles de critique, ni à écrire d’admirables fragments d’œuvres admirables jamais finies. Il faut que l’on connaisse le poète Fernando Pessoa, l’artiste Fernando Pessoa – et pas seulement le critique, si lucide et si brillant qu’il soit. Écoutez-moi bien. Je regarde même comme un danger pour votre triomphe le fait que vous tardez à vous faire connaître comme poète. L’habitude étant prise de vous considérer comme le bon critique, les « autres » auront une répugnance stupide mais instinctive à admettre que vous êtes un poète. Et vous pourriez bien vous retrouver critique-poète, et non poète-critique1.
  
 Un peu plus tard, le 15 mars, Pessoa note dans les pages de son journal :
  
 Soirée à « Brasileira », à causer avec J[oão] Correia de Oliveira, puis allé chez lui pour y prendre Vida Etérea. Resté là jusqu’à minuit et demi : nous avons beaucoup parlé, intimement – avec beaucoup d’intérêt. Je lui ai récité des vers de moi, qu’il a assez aimés, semble-t-il. Il s’est étonné d’apprendre que je suis poète2.
  
 Ces deux observations éclairent bien ce qu’on peut appeler le « phénomène Pessoa » : l’un des plus grands poètes du XXe siècle était connu, à vingt-cinq ans, comme critique et théoricien de la littérature, réputation acquise grâce aux quatre essais et aux deux critiques qu’il avait publiés jusqu’alors. Ce n’est qu’en février 1914 qu’il publiera ses premiers poèmes dans Renascença, une éphémère revue littéraire de Lisbonne.
  
 À propos des proses publiées de son vivant, on peut donner quelques renseignements, fournis par Pessoa lui-même, sur ses projets d’édition.
 En 1932, trois ans avant de mourir, il annonçait à João Gaspar Simões qu’il commençait « lentement, car ce n’est pas chose que l’on puisse faire rapidement » à classer et à revoir ses papiers, afin de publier dans l’année « un ou deux livres ». Dans le projet ébauché, il ne prévoyait la publication que d’un volume en prose, le Livre de l’Intranquillité3 , au sujet duquel il écrivait :
  
 Mais il se trouve qu’il y a beaucoup à équilibrer et à revoir dans le Livre de l’Intranquillité, et que je ne peux décemment pas penser que j’en aie pour moins d’un an4.
  
 Le 13 janvier 1935, dans la célèbre lettre à Adolfo Casais Monteiro sur la genèse des hétéronymes, Pessoa revient sur la publication de ses œuvres (il avait entre-temps publié Message) :
  
 Quand il m’arrivait de penser à l’ordre dans lequel se ferait une future publication de mes œuvres, jamais un livre du genre de Message n’avait la première place. J’hésitais entre commencer par un grand livre de vers – un livre de quelque 350 pages – englobant les diverses sous-personnalités de Fernando Pessoa lui-même, ou publier d’abord une nouvelle policière, que je ne suis pas encore parvenu à terminer.
  
 Et il ajoute :
  
 Je termine actuellement une version complètement remaniée du Banquier anarchiste ; elle devrait bientôt être prête et, dès qu’elle le sera, je compte la publier. Si je le fais, je traduis immédiatement le texte en anglais et vais voir si je peux le publier en Angleterre5.
  
 Une semaine plus tard, de nouveau dans une lettre à Casais Monteiro, après avoir une fois de plus parlé de son projet de publier « un grand livre » de poésie orthonyme, en ce qui concerne la prose il fait cette révélation inattendue : « ce qui est publié suffit6 ».
 Il évoque cependant une nouvelle version du Banquier anarchiste et manifeste l’intention de publier 
  
 une nouvelle policière (que je suis en train d’écrire et qui n’est pas celle dont je vous ai parlé dans ma dernière lettre) et quelques écrits selon les circonstances7.
  
 Si l’on considère ces programmes contradictoires d’édition et les innombrables plans et schémas divers laissés par Pessoa pour la future publication de ses œuvres, on est en droit de conclure que sa grande priorité était la publication de sa poésie. Mais, avec Pessoa, il est toujours prudent de se garder d’interpréter (et plus encore de conclure), et l’on voit la question de son œuvre en prose se compliquer quand on lit ce qu’il a écrit en 1928 dans presença, sous le titre de Table bibliographique de Fernando Pessoa (texte nº 57).
 En dehors des références à une petite partie de l’œuvre poétique publiée jusqu’alors8, on n’y trouve que huit œuvres orthonymes en prose, qu’il distingue expressément de celles qui avaient été publiées :
 – La feuille volante Sur un manifeste d’étudiants et L’Interrègne. Défense et justification de la dictature militaire au Portugal, au sujet desquels il souligne : « Aucun de ces textes n’est définitif. Du point de vue esthétique, l’auteur préfère donc considérer ces œuvres comme seulement approximativement existantes. »
 – Le Marin, Le Banquier anarchiste et Un grand Portugais. 
 – Les trois articles sur la nouvelle poésie portugaise publiés dans A Águia, dont il écrit : « D’un point de vue pour ainsi dire publicitaire, il vaut toutefois la peine de signaler quelques articles dans A Águia en 1912, surtout à cause de l’agacement que suscita l’annonce, qui y était faite, de l’apparition prochaine du supra-Camões. » 
  
 En ce qui concerne l’œuvre hétéronymique publiée, en poésie et en prose, Pessoa limite sa liste aux poèmes Ode triomphale et Ode maritime (1915) et à Ultimatum (1917), de Álvaro de Campos, aux Odes de Ricardo Reis et à la sélection de poèmes de Alberto Caeiro publiée dans la revue Athena (1924 et 1925).
 Pessoa considère que tout le reste, orthonyme ou hétéronyme, qu’il avait publié
  
 ou bien n’a pas d’intérêt, ou n’en a eu que passagèrement, ou doit encore être perfectionné et redéfini, ou encore ce sont de petites compositions en prose ou en vers qu’il serait difficile de se rappeler et fastidieux d’énumérer après s’en être souvenu.
  
 On ne peut que mettre sur le compte de l’ironie ou de la provocation le fait que Pessoa distingue un petit écrit comme Un grand Portugais, en le mettant au niveau de textes tels Le Marin ou Le Banquier anarchiste. D’un autre côté, des textes sociologiques ou politiques importants, comme Le Préjugé de l’ordre, Comment organiser le Portugal, L’Opinion publique et Le Provincialisme portugais, des textes littéraires comme Dans la forêt de l’absence ou des essais tels António Botto et l’idéal esthétique au Portugal et Athéna sont délibérément laissés de côté.
 Pour quelle raison Fernando Pessoa a-t-il ainsi minimisé l’importance de ce qu’il avait jusqu’alors publié ? Pourquoi un choix si restreint ? Pourquoi tant de réserves sur les textes mentionnés ? Fausse modestie ? 
 Dans la présentation des textes constituant ce volume, nous avons adopté, à une exception près, l’ordre chronologique : les onze fragments du Livre de l’Intranquillité, publiés par Pessoa entre 1929 et 1932, sont réunis, ce critère se justifiant, croyons-nous, dans la mesure où, lus à la suite, ils pourront donner au lecteur une idée approximative du style de la version finale de l’œuvre telle que Pessoa pensait la publier.
 Le choix de l’ordre chronologique est, nous semble-t-il, la manière la plus efficace de résister à la tentation d’essayer de classer les textes selon des critères thématiques. Les proses publiées par Pessoa ne sauraient être rangées dans des cadres précis. Il y a en elles, sous-jacent, tout un système de vases communicants, de connexions, de références croisées, qui fait qu’un texte apparemment littéraire peut avoir des connotations politiques ou sociologiques et vice-versa.
  
 Dans l’introduction à la première édition de cet ouvrage (1988), nous avons écrit qu’il comprenait toute l’œuvre en prose publiée de son vivant par Fernando Pessoa lui-même, « sauf réapparition de quelque texte oublié dans un journal ou une revue du temps ». Effectivement six textes ont été à ce jour redécouverts : le programme de la revue Contemporanea, de 1915 (nº 20), les articles Falência ? (Faillite ?)  et Falta de lógica… passadista (Manque de logique… passéiste), publiés dans le journal O Tempo en 1918 (nos 30 et 31), les articles O  « Duce » Mussolini é um louco… (Le Duce Mussolini est un fou…) et Fascistas italianos em Lisboa (Fascistes italiens à Lisbonne), publiés dans le journal Sol en 1926 (nos 50 et 51) et le texte Afonso Lopes Vieira o Poeta Nacionalista (Afonso Lopes Vieira le poète nationaliste), publié dans O Notícias Ilustrado en1928 (nº 54). Nous avons aussi intégré à ce volume trois textes qui ne faisaient pas partie de la première édition : O Marinheiro (Le Marin), publié en 1915 dans Orpheu (nº 19), le Témoignage sur Camões publié en 1924 dans le Diário de Lisboa (nº 42) et le texte publicitaire sur les peintures Berryloid, probablement de 1925 (nº 46).
  
 Les textes en prose d’Álvaro de Campos publiés du vivant de Fernando Pessoa seront réédités dans un volume séparé. Campos fut, de tous les hétéronymes, le seul qui réussit à persuader Fernando Pessoa de publier des textes de lui en prose, bien que Pessoa estimât que, dans le groupe, Campos n’était pas celui qui écrivait le meilleur portugais. Selon Pessoa :
  
 Caeiro écrivait mal en portugais, Campos moyennement mais avec des fautes […], Reis mieux que moi, mais avec un purisme excessif. Le plus difficile pour moi est d’écrire la prose de Reis – encore inédite – ou de Campos. La simulation est plus facile en vers parce que plus spontanée9.
  
 Accordons à Álvaro de Campos le privilège de clore cette préface. Campos admirait sincèrement la poésie de Pessoa, même s’il ne l’approuvait pas toujours, pas plus que ses théories esthétiques. Mais cette admiration reste très pessoanienne. Dans ce fragment, Campos écrit ce qui serait la préface des œuvres de Fernando Pessoa lui-même :
  
 Fixer un état d’âme, bien que ce n’en soit pas un, en vers qui le traduisent impersonnellement ; décrire les émotions qu’on n’a pas senties avec toute l’émotion avec lesquelles elles ont été senties – tel est le privilège de ceux qui sont poètes car, s’ils ne l’étaient pas, personne ne les croirait.
 Il est des poètes qui font cela consciemment, comme Fernando Pessoa. Il est des poètes qui font cela inconsciemment, comme Fernando Pessoa.
 J’ai trop d’affection pour Fernando Pessoa pour dire du bien de lui sans me sentir mal à l’aise : la vérité est l’une des pires hypocrisies auxquelles contraint l’amitié.
 Si le lecteur trouve injustes les mots qui précèdent, qu’il suppose que j’ai écrit ceux qu’il estime justes. Ce qui est bien le sera sans aucun de nous.
 Du reste, la seule préface d’une œuvre est le cerveau de celui qui la lit10.
 
 


1.  Cartas a Fernando Pessoa, Ática, Lisbonne, 1958, vol. I, p. 64.




2.  Páginas íntimas e de auto-interpretação, Ática, Lisbonne, 1966, p. 60.




3. Dans notre première édition des Proses, parue en 1988, nous avions traduit Livro do Desassossego par Livre de l’Inquiétude. Si, dans la présente édition, nous corrigeons en Livre de l’Intranquillité, c’est pour ne pas semer la confusion chez le lecteur français qui connaît cet ouvrage sous ce titre depuis sa publication chez Christian Bourgois en 1988. Cependant, nous pensons que la traduction de Desassossego par « Intranquillité » est inexacte (N.d.E.).




4.  Pessoa en personne, La Différence, Paris, 1986 ; 2e éd. coll. « Minos », 2003, p. 312.




5. Ibid, p. 326.




6. Ibid, p. 339.




7. Ibid, p. 339.




8.  Antinous et 35 Sonnets (1918), English Poems I-II et English Poems III (1921), Mer portugaise (dans Contemporanea, 1922) et Quelques poèmes (dans Athena, 1924). 




9.  Pessoa en personne, op. cit., p. 334.




10.  Páginas íntimas e de auto-interpretação, op. cit., p. 428-429.











CHRONOLOGIE SÉLECTIVE11 

   1887
  19 septembre – Selon Pessoa, date à laquelle naît à Porto, à 16 h 05, l’hétéronyme Ricardo Reis.
  
 Publication de O Livro de Cesário Verde, volume posthume et seul livre du poète (1855-1886) que Fernando Pessoa considérait, avec Camilo Pessanha (né en 1867), comme le précurseur de la poésie moderne au Portugal.
  
  14 novembre 
 Naissance du peintre Amadeo de Souza-Cardoso.
 1888
  13 juin – À 15 h 20, Largo de São Carlos n° 4, quatrième étage gauche, naît Fernando António Nogueira Pessoa, premier enfant de Joaquim de Seabra Pessoa (n. 1850), fonctionnaire au ministère de la Justice et critique musical au Diário de Notícias, et de Maria Madalena Xavier Pinheiro Nogueira (n. 1862 dans l’île de Terceira, Açores). Ses grands-parents paternels sont le général Joaquim António de Araújo Pessoa et Dionísia Estrela de Seabra ; ses grands-parents maternels, le conseiller Luís António Rebelo Nogueira et Madalena Xavier Pinheiro Nogueira. Naissance, le même jour, de l’hétéronyme Alexander Search, que Fernando Pessoa créera à Durban des années plus tard.
  
  21 juillet – Baptême à la Basilique de Nossa Senhora dos Mártires, église du quartier chic du Chiado, dont la cloche deviendra, en 1914, la « cloche de mon village ». Son second prénom lui est donné en l’honneur de saint Antoine de Lisbonne, patron de la ville, dont la fête est célébrée le 13 juin.
 1889
  16 avril – Selon Pessoa, date à laquelle naît à Lisbonne, à 13 h 45, l’hétéronyme Alberto Caeiro. 
  
  31 octobre 
 Naissance de Guilherme de Santa Rita (Santa Rita Pintor).
 1890
  15 octobre – Selon Pessoa, date à laquelle naît à Tavira (Algarve), l’hétéronyme Álvaro de Campos.
  
  1 er  juin 
 Mort du romancier Camilo Castelo Branco.
  
  19 octobre 
 Mort du Roi D. Luís de Bragança et début du règne de son fils, D. Carlos.
  
  18 décembre 
 Ultimatum de la Grande-Bretagne à propos des possessions portugaises en Afrique. 
 Le poète Eugénio de Castro (n. 1869) publie Oaristos. 
 1891
  31 janvier 
 Révolte républicaine à Porto, étouffée par le Gouvernement.
  
  19 mai 
 Naissance de Mário de Sá-Carneiro.
  
  11 septembre 
 Suicide du poète Antero de Quental (n. 1842). L’historien Oliveira Martins (n. 1845) publie Os Filhos de D. João I. 
 1892
 À Paris, le poète António Nobre (n. 1867) publie Só.
 1893
  Janvier – Naissance de son frère Jorge.
 Enfant précoce, Pessoa, à cinq ans, sait déjà lire et écrire.
  
  7 avril 
 Naissance d’Almada Negreiros.
  
  13 juillet – Mort de son père, tuberculeux, à quarante-trois ans.
  
  15 novembre – Après la vente aux enchères d’une partie de ses biens, sa mère déménage dans un appartement modeste, Rua de S. Marçal, 104, 3e. Sa belle-mère (grand-mère Dionísia, malade mentale) et deux vieilles servantes vivent avec elle.
  
 Le poète João de Deus (n. 1830) publie Campo de Flores. 
 1894
  2 janvier – Mort de son frère Jorge, âgé de moins d’un an.
  
 Sa mère fait la connaissance du commandant João Miguel Rosa, qu’elle épousera l’année suivante.
  
 Il invente ses premiers personnages, ses compagnons de jeux, auxquels il donne les noms français de « Chevalier de Pas » et « Capitaine Thibeaut ».
 1895
  3 mai – Grand-mère Dionísia entre à l’hôpital psychiatrique de Rilhafoles, d’où elle sortira le 14 juillet.
  
  Juin – Le commandant João Miguel Rosa est nommé consul de Portugal par intérim à Durban (Afrique du Sud), où il se rendra le mois suivant.
  
  26 juillet – Il écrit son premier poème, le quatrain enfantin « À minha querida mamã ». 
  
  30 décembre – Après un veuvage de deux ans, Dona Maria Madalena épouse par procuration le commandant João Miguel Rosa. Le marié est représenté par son frère, le général Henrique Rosa, qui aura une grande influence sur la formation intellectuelle du jeune Fernando.
 1896
  20 janvier – Fernando et sa mère, accompagnés par son grand-oncle Manuel Gualdino da Cunha, partent pour Madère, où ils embarquent le 31 sur le Hawarden Castle en direction de Durban.
  
  Mars – Il entre à la St. Joseph’s Convent School, un collège appartenant à une congrégation de religieuses irlandaises et françaises, où il reçoit en trois ans l’équivalent de cinq années scolaires d’instruction primaire et où il fait sa première communion.
 Mort, aux Açores, de sa grand-mère maternelle, Madalena Xavier Pinheiro Nogueira.
  
  27 novembre – Naissance de sa sœur Henriqueta Madalena, première née du second mariage de sa mère. Connue sous le diminutif de Teca, elle meurt en 1992, à l’âge de quatre-vingt-seize ans. 
  
 Le poète Guerra Junqueiro (n. 1850) publie Pátria. 
 1898
  22 octobre – Naissance de sa sœur Madalena Henriqueta. 
 1899
  Avril – Il entre à la Durban High School (Form II-B). Admis en juin à la Form II-A, il est en décembre premier de sa classe. Le directeur du lycée, W.H. Nichols, professeur de latin et humaniste, joue un rôle important dans son initiation à la littérature, notamment en ce qui concerne les classiques latins et la littérature anglaise.
  
 Le Portugal célèbre le 4e centenaire de la découverte par Vasco da Gama de la route maritime vers l’Inde. Première victoire électorale républicaine à Porto. 
 Le poète José Duro (n. 1875) meurt tuberculeux l’année où il publie Fel. 
 1900
  11 janvier – Naissance de son frère Luís Miguel. Il passe en Form III, où il a le prix de français.
  
  Décembre – Il passe en Form IV. 
 Mort du poète António Nobre et, à Paris, du romancier Eça de Queiroz (n. 1845).
 1901
  12 mai – Il écrit Separated from thee, le plus ancien poème que nous connaissions de lui. 
  
  Juin – À treize ans, après avoir suivi en à peine plus de deux ans l’équivalent de trois années scolaires, il passe brillamment la Cape School Higher Certificate Examination (anglais, latin, français, arithmétique, algèbre et géométrie), classé 48e sur 463 lycéens reçus dans toute l’Afrique du Sud.
  
  25 juin – Mort de sa sœur Madalena Henriqueta, à trois ans.
  
  1er août – Toute la famille vient passer une année de vacances au Portugal. Elle vit d’abord à Pedrouços (aux environs de Lisbonne), puis Avenida D. Carlos, n° 109, 3e droite. Fernando va, avec sa mère, rendre visite à des parents à Tavira (Algarve).
  
 Publication posthume du roman d’Eça de Queiroz A Cidade e as Serras et de la seconde édition de O Livro de Cesário Verde. Au Parlement, le député républicain Afonso Costa réclame l’abolition des institutions politiques monarchiques.
 1902
  Mai – Il rend visite, avec sa famille, à sa tante Ana Luisa Nogueira de Freitas (tante Anica), qui vit à Terceira, île des Açores. Il rédige, avec son cousin Mário, trois numéros d’un journal manuscrit (A Palavra), où il inclut le poème Quando ela passa, signé « Dr Pancrácio ».
  
  26 juin – Sa mère, son beau-père, ses frères et sa sœur retournent à Durban. Il reste à Lisbonne, probablement chez ses tantes à Pedrouços.
  
  18 juillet – Sous le titre « Un poète de 14 ans », le journal O Imparcial publie son poème Quando a dor me amargurar, daté du 31 mars 1902, avec un court commentaire faisant référence au « talent d’un poète prometteur ».
  
  Août – Entre août et septembre, il publie dans le journal O Pimpão quatre petites charades signées « Dr Pancrácio ». 
  
  19 septembre – Il rentre seul en Afrique du Sud par le bateau allemand Herzog. Il s’inscrit à la Commercial School de Durban, où il suit des cours du soir, et prépare, dans la journée, l’examen d’entrée à l’Université du Cap.
 Il essaie d’écrire des romans en anglais.
  
 Le poète Gomes Leal (n. 1848) publie A Mulher de Luto. 
 1903
  17 janvier – Naissance de son frère João Maria.
  
 Son journal nous révèle l’éventail de ses lectures : Shakespeare, Shelley, Keats, Byron, Espronceda, Guerra Junqueiro, Voltaire, Molière, Tolstoï, Aristote, Lombroso.
 Il projette et commence à rédiger une revue intitulée O Palrador, à laquelle collaborent quinze « écrivains » portugais et anglais inventés par lui.
  
  11 juillet – Le journal The Natal Mercury, de Durban, publie un poème intitulé The Miner’s Song, prétendument écrit par Karl P. Effield et envoyé au journal par un certain W.W. Austin. Effield et Austin ne forment qu’une seule et même personne – le jeune Fernando Pessoa qui voit ainsi, à l’âge de quinze ans, paraître sa première poésie écrite en anglais.
  
  Juillet – Le même journal organise, dans sa page hebdomadaire The Man in the Moon, un concours de charades (Puzzle Column Prize), auquel le jeune Pessoa est un des premiers à concourir sous le sigle « J.G.H.C. » et le pseudonyme « Tagus ». En décembre, le résultat du concours est annoncé, Pessoa (« Tagus ») est le vainqueur. Il reçoit, comme prix, un exemplaire des Œuvres de Molière. 
  
 Entre septembre 1903 et juin 1904, il publie 16 charades dans The Natal Mercury, toujours sous les pseudonymes « J.G.H.C. » et « Tagus », certaines sous la forme de petits poèmes. 
  
  Novembre – Il se présente à la Matriculation Examination de l’Université du Cap et remporte, sur 899 candidats venus de toute l’Afrique du Sud, le Queen Victoria Memorial Prize, créé cette année-là pour récompenser la meilleure dissertation en anglais. Le prix consistant en livres, il choisit les œuvres poétiques de Keats, Tennyson et Ben Jonson, ainsi que les Histoires extraordinaires d’Edgar Poe, avec une introduction de Baudelaire.
 1904
  Février – Il retourne à la Durban High School et s’inscrit en Form IV, équivalent de la première année universitaire. Il lit les poèmes de Milton, Shelley, Keats, Byron, Wordsworth et Shelley, en prose Edgar Poe et Carlyle. Il écrit en anglais de la poésie et de la prose. 
  
  9 juillet – À seize ans, il prend part à une polémique littéraire dans le journal The Natal Mercury, au sujet d’une traduction d’Horace. Le journal publie un poème satirique signé C.R. Anon (Charles Robert Anon), précédé d’une courte introduction en prose. C.R. Anon est son premier hétéronyme, auteur d’une vaste œuvre en anglais. 
  
  16 août – Naissance de sa sœur Maria Clara, dernière fille du couple Rosa.
  
  Décembre – La revue de son collège de Durban, The Durban High School Magazine, fait paraître son essai critique Macaulay, première de ses œuvres en prose à être publiée. Signé F.P. Pessôa, ce texte est resté inconnu de la critique pessoenne pendant plus de cinquante ans.
 Le 16 décembre, il passe, avec succès, l’Intermediate Examination in Arts à l’Université du Cap. Il obtient le meilleur classement de la province du Natal et est placé dans la Second Class. Ne pouvant obtenir une bourse d’études qui lui permettrait de fréquenter une université en Angleterre, il quitte la Durban High School et termine ainsi sa scolarité en Afrique du Sud.
  
 Le Portugal conclut avec l’Angleterre le Second Traité de Windsor. Grève générale à Coimbra. Visites du Président Loubet et de l’Empereur Guillaume II à Lisbonne. 
 Sampaio Bruno (n. 1857) publie O Encoberto. 
 1905
  Août – Il quitte définitivement l’Afrique du Sud pour rentrer seul à Lisbonne, par le Herzog. Il a dix-sept ans. Il habitera quelques jours à Pedrouços, chez sa grand-tante Maria Cunha (où vit aussi sa grand-mère Dionísia Estrela Seabra), puis vivra pendant presque une année chez sa tante Anica, Rua de S. Bento, n° 19, 2e gauche.
 Il s’inscrit au Cours supérieur des Lettres de Lisbonne, qu’il commence à fréquenter le 2 octobre.
 Il lit Baudelaire et des auteurs anglais, Milton en particulier. Il connaît la poésie de Cesário Verde et est sensible à l’influence de « sous-poètes portugais » lus dans son enfance. Il continue à écrire des vers et de la prose en anglais.
 1906
  Mars – Son journal révèle qu’il continue à suivre les cours sans enthousiasme (histoire, géographie, philologie, anglais et français). Il lit, entre autres, des philosophes (Aristote, Alfred Weber, Rousseau, Kant, Sampaio Bruno), des poètes (Chatterton, Guerra Junqueiro, Thackeray, Campoamor, Keats), Molière et Jules Verne, ainsi que « tous les livres qu’il avait lus dans son enfance et son adolescence sans en tirer vraiment profit ». Il continue à écrire des vers et de la prose en anglais. Apparition de l’hétéronyme Alexander Search à qui il attribue, rétroactivement, plusieurs poèmes datés de 1904-1906, initialement signés par C.R. Anon. Isolé et sans véritables amis, il envisage de quitter le Portugal et d’aller vivre en Angleterre.
  
 João Franco, leader du Parti Régénérateur-Libéral, est nommé chef du gouvernement. Fondation du journal républicain A Luta. Le poète Teixeira de Pascoaes publie Vida Etérea. 
  
  Mai-août – Malade durant cette période, il ne se présente pas aux examens du Cours, qui se déroulent en juillet.
  
  Septembre – Il fait de nouveau une demande d’inscription au Cours supérieur des Lettres, mais cette fois comme étudiant libre en diplomatie et en philosophie.
  
  Octobre – Sa famille arrive de Durban pour de longues vacances. Elle s’installe Calçada da Estrela, n° 100, 1er, où Pessoa déménage.
  
  11 décembre – Mort de sa sœur Maria Clara, âgée d’un peu plus de trois ans. 
 1907
 Il crée plusieurs personnalités littéraires, qui écrivent dans différentes langues : Faustino Antunes e Pantaleão (en portugais), Charles James Search et Friar Maurice (en anglais) et Jean Seul de Méluret (en français).
  
  Mai – Sa famille retourne à Durban. Fernando va chez sa grand-mère Dionísia et ses grands-tantes maternelles, Rua da Bela Vista à Lapa, n° 17, 1er, adresse figurant sur les cartes de visite qu’il fait imprimer au nom de l’hétéronyme Alexander Search. L’état mental de sa grand-mère s’aggrave irrémédiablement. Il passe par une profonde crise psychique. Il écrit, en français, à plusieurs amis et professeurs de Durban, feignant d’être un psychiatre qui demande des renseignements sur l’état mental de « Fernando Pessoa ».
 Il suit des leçons de gymnastique suédoise, sous le conseil de Egas Moniz, chez Luís Furtado Coelho.
  
 Dictature du chef du gouvernement João Franco, qui a l’appui du roi. Grève d’étudiants à Coimbra et à Lisbonne.
  
  Juin (?) – Pour des raisons jusqu’à aujourd’hui inexpliquées, Pessoa abandonne le Cours supérieur de Lettres. 
  
  6 septembre – Mort de sa grand-mère Dionísia. Fernando est son seul héritier.
  
  Septembre (?) – À l’âge de dix-neuf ans, il obtient son premier travail : il est stagiaire dans l’entreprise d’informations commerciales R. G. Dun & Ca (appartenant aujourd’hui à la grande multinationale Dun & Bradstreet).
 1908
 Il commence à gagner sa vie comme « correspondant en langues étrangères pour des maisons de commerce » (ainsi qu’il définit lui-même la profession qu’il exerça jusqu’à sa mort). Le premier bureau où il exerce ce métier est sans doute une agence de commissions et représentations appartenant à son cousin Mário Nogueira de Freitas (la firme Mário N. de Freitas, sise Rua da Prata, n° 81). 
  
  28 janvier 
 Tentative de soulèvement manquée. Le roi D. Carlos signe un décret stipulant que toute personne impliquée dans une rébellion sera déportée aux colonies.
  
  1 er  février 
 Le roi et le prince héritier sont assassinés. Manuel II monte sur le trône ; João Franco est écarté du pouvoir.
  
  Fin de l’automne – Il publie dans le Novo Almanaque de Lembranças Luso-Brasileiro une charade en forme de poème épistolaire, signée par l’hétéronyme Gaudêncio Nabos. 
  
  14 décembre – Premier fragment daté de Faust, un drame en vers inspiré du poème de Goethe. 
 1909
  27 février – Sous le titre Em busca da beleza, il écrit une série de six sonnets, gloses d’un poème du symboliste Eugénio de Castro. Il continue à écrire des vers en anglais.
  
 Premiers échos du futurisme au Portugal dans le Jornal de Notícias, de Porto, et le Diário dos Açores, qui publie le manifeste de Marinetti. Réunion du Congrès du Parti Républicain et du Congrès National Ouvrier.
 L’écrivain Manuel Teixeira Gomes (n. 1860), qui deviendra président de la République, publie le livre de contes Gente Singular. 
  
  Août – Il se rend à Portalegre pour y acheter, avec l’argent hérité de sa grand-mère Dionísia, les machines d’une imprimerie. Son projet de typographie-maison d’édition, baptisée Empresa Íbis, aboutira rapidement à l’échec.
  
  Novembre – Il déménage de chez ses tantes pour aller vivre seul Rua da Glória, n° 4, rdc. Commence alors une errance qui le mènera dans treize domiciles différents à Lisbonne.
  
 Publie à nouveau dans le Novo Almanaque de Lembranças Luso-Brasileiro une charade-poème, sous le nom de Gaudêncio Nabos.
 1910
 L’entreprise Íbis disparaît, n’ayant publié aucun livre. Elle n’a imprimé que des prospectus, des cartes et des enveloppes.
  
  5 octobre 
 Révolution triomphante, qui institue la République au Portugal. Exil de la famille royale en Angleterre. Gouvernement provisoire présidé par Teófilo Braga. Expulsion des Jésuites et extinction de tous les ordres religieux, lois sur le divorce, les loyers, la famille et la grève.
  
  Décembre 
 Álvaro Pinto, Leonardo Coimbra, Jaime Cortesão et Teixeira de Pascoaes fondent, à Porto, la revue A Águia, qui sera plus tard l’organe du mouvement Renascença Portuguesa. 
 1911
 Pessoa déménage à nouveau, Largo do Carmo, n° 18. Deux entreprises sont installées dans l’immeuble, dont l’une – Agência Internacional de Minas – est dirigée par son cousin Mário Nogueira de Freitas. Il aurait collaboré à ces entreprises.
  
 Il est engagé par l’éditeur américain Warren F. Kellog pour traduire des poèmes anglais et espagnols destinés à la Biblioteca Internacional de Obras Célebres, collection qui paraîtra en 24 volumes à partir de 1912. Invité par l’éditeur à l’accompagner en Angleterre pour participer à la mise au point des ouvrages, il refuse et sera remplacé par son ami Armando Teixeira Rebelo.
  
  4 mars 
 Mort de l’écrivain Fialho de Almeida (n. 1857).
  
 28 mai
 Élection de l’Assemblée constituante.
  
  Juin – Il déménage pour aller vivre avec sa tante Anica, Rua Passos Manuel, 24, 3e gauche.
  
  Juillet 
 Vote de la Constitution de la République.
  
  24 août 
 Manuel de Arriaga est élu président de la République. Le Parti Républicain portugais se divise en trois : les modérés, Partido Evolucionista, dont le chef est António José de Almeida, le Partido Unionista, qui a pour chef Brito Camacho et le Partido Republicano Português, radical (plus connu sous le nom de Partido Democrático), dirigé par Afonso Costa.
  
  3 septembre 
 João Chagas est à la tête du premier Gouvernement constitutionnel. Réformes de l’enseignement et création des Universités de Lisbonne et de Porto.
  
  12 septembre – En Afrique du Sud, sa famille déménage de Durban à Pretoria, où le commandant João Miguel Rosa a été nommé consul général du Portugal.
  
  5 octobre 
 Première incursion monarchiste dans le Nord, commandée par Paiva Couceiro.
  
  7 novembre 
 2e Gouvernement, présidé par Augusto de Vasconcelos.
  
  Décembre 
 Le poète Teixeira de Pascoaes (n. 1877) publie Maranus. 
 1912
  Janvier 
 Fondation, à Porto, du mouvement culturel et civique Renascença Portuguesa, dont l’organe est la revue A Águia et la doctrine littéraire le Saudosisme, le maître étant Teixeira de Pascoaes.
  
 Il fréquente les cafés de Lisbonne, où il retrouve un groupe de jeunes écrivains, comme Mário Beirão, Alfredo Pedro Guisado, Luís de Montalvor, Ponce de Leão, et surtout Mário de Sá-Carneiro.
 L’idée lui vient de créer un poète païen, qui sera plus tard l’hétéronyme Ricardo Reis.
  
  Avril – Il fait ses débuts littéraires, comme critique, dans le n° 4 de A Águia, avec l’essai La Nouvelle Poésie portugaise considérée d’un point de vue sociologique. 
  
  Mai – Il publie, dans la même revue, l’article Récidive…, qui est une conclusion polémique du premier.
  
  3 juillet 
 Deuxième incursion monarchiste dans le Nord.
  
  Septembre – Il publie dans les numéros 9, 11 et 12 de A Águia son troisième article, La Poésie portugaise sous son aspect psychologique. 
 Le journal República commence une enquête littéraire, lancée par le journaliste Boavida Portugal. Le 21, Pessoa publie Une réplique à M. Adolfo Coelho, à propos de la réponse donnée à l’enquête par ce Professeur.
  
  13 octobre 
 Départ de Mário de Sá-Carneiro pour Paris, où il s’inscrit à la faculté de droit de la Sorbonne. Début de la correspondance entre les deux amis, dont seules ont été conservées les lettres de Sá-Carneiro.
  
  2 décembre – Sá-Carneiro déplore que Fernando Pessoa ne soit, pour le public, qu’un critique littéraire et non un poète.
  
 Mário de Sá-Carneiro publie Princípio (nouvelles). Le poète Teixeira de Pascoaes publie Regresso ao Paraíso et Elegias ; le poète Afonso Duarte (n. 1884) publie Cancioneiro das Pedras ; le philosophe Leonardo Coimbra (n. 1883) publie O Criacionismo. 
 1913
  Janvier 
 4e Gouvernement (du Parti Démocratique), présidé par Afonso Costa.
  
 Il adresse à Sá-Carneiro un nouveau plan de publication de ses vers, auxquels il pense donner le titre de Gládio (ou encore Ascensão) et lui annonce sa collaboration à une revue anglaise.
  
 Raul Leal publie la brochure A Liberdade Transcendente. 
  
  1er mars – Début de sa collaboration de critique littéraire à la revue Teatro, dirigée par Boavida Portugal, avec la critique du livre d’Afonso Lopes Vieira Bartholomeu Marinheiro. 
  
  8 mars – Deuxième article dans Teatro : critique du livre de Manuel de Sousa Pinto O Gomil dos Noivados. 
 Il annonce à Álvaro Pinto, éditeur de A Águia, qu’il prépare un pamphlet défendant le mouvement Renascença Portuguesa. 
  
  25 mars – Troisième article dans Teatro : critique de trois publications du temps.
 Il se propose de publier une brochure sur l’attribution de l’œuvre de Shakespeare et un pamphlet politique intitulé Jogo franco. 
  
  Avril – Il publie, dans le n° 16 de A Águia, l’article Les Caricatures d’Almada Negreiros. 
  
  27 avril 
 Échec d’une tentative de soulèvement de républicains radicaux et de syndicalistes.
  
  Mai 
 Sá-Carneiro insiste pour que Pessoa se fasse connaître comme poète.
  
 Il expose à Sá-Carneiro de nouveaux projets de publication, annonçant qu’il a quatre livres en projet, un déjà prêt, deux assez avancés et un autre commencé. Le premier serait un livre de sonnets, peut-être sous le titre Exil. Il envisage de lancer, en collaboration avec Sá-Carneiro, une revue littéraire ayant pour titre Esfinge. 
  
  23 juin 
 Mário de Sá-Carneiro rentre à Lisbonne, où il va publier Dispersão (poésie) et A Confissão de Lúcio (roman).
  
  21 juillet – Il écrit le poème Gládio, qui figurera en 1934 dans Mensagem sous le titre D. Fernando Infante de Portugal. 
  
 Publication, dans le n° 20 de A Águia, de son premier texte littéraire en prose : Dans la Forêt de l’Absence, identifié comme appartenant au « Livre de l’Intranquillité en préparation ».
  
  Octobre – Il revoit les épreuves du livre Dispersão, de Sá-Carneiro.
  
  21 octobre 
 Mouvement révolutionnaire monarchiste.
  
  22 novembre – Pessoa publie dans le premier numéro d’une nouvelle revue lancée par Boavida Portugal, baptisée Teatro – Jornal d’Arte, un article de présentation d’une rubrique de critique littéraire intitulée Balança de Minerva. Il publiera deux articles dans les numéros suivants de la revue, datés du 29 novembre et du 6 décembre.
  
 Aquilino Ribeiro (n. 1885) publie le roman O Jardim das Tormentas. Mário Beirão (n. 1892) publie un volume de vers, O Último Lusíada, et Alfredo Pedro Guisado (n. 1891) Rimas da Noite e da Tristeza. 
 Cette même année est fondé le mouvement politique Integralismo Lusitano, qui se propose d’instaurer une monarchie organique, traditionaliste et antiparlementaire.
 Amadeo de Souza-Cardoso expose à l’Armory Show, à New York.
 1914
  Février – Il fait ses débuts poétiques en publiant, dans le premier (et unique) numéro de Renascença, les deux poèmes de Impressões do Crepúsculo : « Paüis de roçarem ânsias pela minh’alma de ouro… » et « Ó sino da minha aldeia ». Le premier lance le courant littéraire qu’il nomme paülisme, et auquel se rallieront plusieurs poètes de ses amis.
  
  9 février 
 5e Gouvernement (Parti Démocratique), dont le chef est Afonso Costa.
  
  Mars – Il choisit et traduit en anglais, à la demande de l’éditeur anglais Frank Palmer, 300 proverbes portugais en vue d’une publication à laquelle l’éditeur renonce à cause de la guerre, sans toutefois payer à Pessoa le travail accompli.
  
  4 mars – Premier poème de Alberto Caeiro daté.
  
  8 mars – Selon le récit de la genèse des hétéronymes fait par Pessoa à Adolfo Casais Monteiro dans sa lettre du 13 janvier 1935, cette date est son « jour triomphal », avec l’apparition de l’hétéronyme Alberto Caeiro et de tout ce qui s’ensuivit.
  
  7 avril – Il publie, dans le journal República, sa réponse à l’enquête sur « le plus beau livre portugais des trente dernières années ».
  
  17 avril – Publication d’un texte sur le quatrain populaire portugais dans Missal de Trovas, d’António Ferro et Augusto Cunha.
  
  27 avril
 Tentative de soulèvement de radicaux et de syndicalistes.
  
  Mai 
 Sá-Carneiro retourne à Paris.
  
  5 juin – Dans une lettre adressée à sa mère (alors à Pretoria), il écrit : « Mes amis me disent que je serai l’un des plus grands poètes contemporains », mais il ajoute : « Peut-être la gloire a-t-elle un goût de mort et d’inutilité, et le triomphe une odeur de pourriture. »
  
  12 juin – Apparition de l’hétéronyme Álvaro de Campos avec l’Ode triomphale, que Sá-Carneiro considère comme « le chef-d’œuvre du futurisme » et qui sera publiée l’année suivante, dans le premier numéro de Orpheu.
  
 Premières Odes de Ricardo Reis datées.
  
 Graves attentats à la bombe en juin et juillet. 
  
  10 juillet – Dans une lettre à Sá-Carneiro, il se dit convaincu d’avoir atteint la plénitude de sa maturité intellectuelle.
  
  25 août 
 Sá-Carneiro quitte Paris pour Barcelone.
  
  Septembre – Il écrit des fragments du Livre de l’Intranquillité, de la Théorie de la République aristocratique et d’un essai sociologique sur La Guerre allemande. 
  
  8 septembre – Il commence à s’intéresser au Sébastianisme, et écrit au philosophe Sampaio Bruno pour lui demander des indications bibliographiques à ce sujet.
  
 Sá-Carneiro rentre à Lisbonne.
  
  12 septembre – Il publie dans O Raio son premier (et unique) article d’une rubrique de Chroniques décoratives. 
  
 Réunion, à la Brasserie Jansen, à Lisbonne, du groupe qui produira la revue Orpheu. 
  
 Il envisage de publier, après la fin de la guerre, une Anthologie de l’Intersectionnisme. 
  
  20 octobre 
 Coup d’État monarchiste à Mafra.
  
  12 novembre – Il s’éloigne définitivement du mouvement Renascença Portuguesa, prenant pour prétexte le refus de publier dans A Águia son drame O Marinheiro ; mais la vraie raison serait l’incompatibilité entre l’évolution de son esthétique et les principes du Saudosisme. 
  
  Novembre – Départ de tante Anica pour la Suisse, avec sa fille et son gendre. Il quitte l’appartement de la Rua Pascoal de Melo pour aller de nouveau vivre dans une chambre meublée, Rua de D. Estefânia, n° 127, rez-de-chaussée, droite, chez une repasseuse. Il traverse une crise grave de dépression et rédige des fragments du Livre de l’Intranquillité. 
  
  21 novembre – Dans un fragment autobiographique, il écrit : « Je suis entré en pleine possession de mon Génie et j’ai la divine conscience de ma Mission. […] Pas de défis à la plèbe, pas de feux d’artifice pour amuser ou exaspérer les inférieurs. La supériorité ne se déguise pas en clown ; elle est vêtue de renoncement et de silence. […] Un éclair m’a aujourd’hui ébloui de lucidité. Je suis né. »
  
  12 décembre 
 6e Gouvernement (Parti Démocratique), présidé par Azevedo Coutinho. 
 1915
 Première référence à l’hétéronyme António Mora, considéré par Pessoa comme le « continuateur philosophique » de Alberto Caeiro.
  
  22 janvier 
 « Mouvement des épées » : des militaires, ayant à leur tête un héros de la République, Machado Santos, protestent contre le gouvernement du Parti Démocratique. Le lendemain, le président Manuel de Arriaga charge le général Pimenta de Castro de former un Gouvernement qui comprendra une majorité de militaires. 
  
  19 janvier – Il envoie à Armando Côrtes-Rodrigues l’une de ses lettres les plus importantes : il y manifeste l’intention de publier l’œuvre des hétéronymes Caeiro, Reis et Campos, qui est, dit-il, sérieuse et sincère, et répudie les « ismes » précédemment créés par lui (Paülisme, Intersectionnisme). 
 Première version de « Ela canta, pobre ceifeira ». 
 Il prépare fébrilement le lancement du premier numéro d’Orpheu, dirigé par le poète Luís de Montalvor, pour le Portugal, et le poète Ronald de Carvalho, pour le Brésil.
  
  25 février – Il publie dans A Galera, revue de Coimbra, son article À la mémoire d’António Nobre (1867-1900). 
  
  Mars – Pour compléter le nombre de pages d’Orpheu, il écrit le poème Opiário, d’Álvaro de Campos, censé avoir été rédigé avant que celui-ci eût fait la connaissance d’Alberto Caeiro et fût tombé sous son influence. Selon ses propres termes, ce poème fut très difficile à réaliser, car il lui fallait un « double pouvoir de dépersonnalisation ».
  
  4 mars 
 Dissolution du Parlement par le Gouvernement, qui devient une dictature (bien que Pimenta de Castro s’engage à réaliser des élections générales).
  
  24 mars – Mise en vente du premier numéro d’Orpheu, qui soulève un énorme scandale. Il y publie O Marinheiro et, sous la signature d’Álvaro de Campos, les poèmes Opiário et Ode Triunfal. Les collaborateurs de la revue sont Mário de Sá-Carneiro, Alfredo Pedro Guisado, José de Almada Negreiros, Armando Côrtes-Rodrigues, Luís de Montalvor et Ronald de Carvalho.
  
  4 -21 avril – Il collabore au quotidien O Jornal, où il publie six textes socio-politiques dans la rubrique Chronique de la vie qui passe, trois comptes rendus critiques, et un petit texte littéraire.
  
  21 avril – Publication de sa dernière Chronique de la vie qui passe, où il établit un parallèle ironique entre le tout nouveau Centro Monárquico et le syndicat des chauffeurs de Lisbonne.
  
  22 avril – Devant la réaction des chauffeurs, la direction du journal annonce à ses lecteurs que Fernando Pessoa ne compte plus parmi ses collaborateurs.
  
 Sá-Carneiro publie Céu em fogo (nouvelles).
  
  13 mai – Publication de son article Le Préjugé de l’Ordre dans le premier (et unique) numéro du pamphlet de João Camoesas Eh real ! 
  
  14 mai 
 Révolte sanglante, provoquée par le Partido Democrático et des forces militaires de gauche. Arrestation et déportation du général Pimenta de Castro. 8e Gouvernement, présidé par João Chagas, lequel est victime d’un attentat avant même d’entrer en fonctions.
  
  26 mai 
 Manuel de Arriaga renonce à la présidence de la République et est remplacé par Teófilo Braga.
 Fuyant la guerre, Sonia et Robert Delaunay arrivent au Portugal. Ils s’installent à Vila do Conde, petite ville du Nord, sur la côte, et se lient d’amitié avec quelques peintres modernistes portugais : Amadeo de Souza-Cardoso, Eduardo Vianna, Almada Negreiros et José Pacheco.
  
  28 juin – Mise en vente du second (et dernier) numéro d’Orpheu, dont Fernando Pessoa et Mário de Sá-Carneiro sont maintenant directeurs. Il y publie l’Ode Marítima d’Álvaro de Campos et les six poèmes orthonymes de Chuva Oblíqua. Les autres collaborateurs sont Mário de Sá-Carneiro, Angelo de Lima (malade mental interné dans un hôpital psychiatrique), Raul Leal, Armando Côrtes-Rodrigues (sous le pseudonyme de Violante de Cysneiros), Luís de Montalvor et le poète brésilien Eduardo Guimaraens. Il y a aussi quatre hors-textes du futuriste Santa Rita Pintor.
  
  4 juillet 
 Accident du leader du Parti Démocratique, Afonso Costa, qui, se croyant attaqué, saute d’un tramway en marche et se fracture le crâne.
  
  6 juillet – Il envoie au journal A Capital une lettre signée de l’« ingénieur » et « poète sensationniste » Álvaro de Campos, où celui-ci fait, à propos d’un spectacle futuriste annoncé, une allusion sarcastique à l’accident d’Afonso Costa.
  
  7 juillet 
 Alfredo Pedro Guisado et António Ferro se séparent publiquement du groupe d’Orpheu à la suite de la lettre d’Álvaro de Campos. Au nom de la direction de la revue, Sá-Carneiro désavoue Álvaro de Campos pour cet acte personnel.
  
  11 juillet 
 Sá-Carneiro retourne précipitamment et en secret à Paris, où, pour la première fois de sa vie, il connaîtra des difficultés financières qui contribueront à l’amener à la crise finale.
  
  10 août 
 De Paris, Sá-Carneiro s’intéresse à la préparation du troisième numéro d’Orpheu. 
  
 Il pense à écrire un pamphlet politique signé par Álvaro de Campos, Lettre à un héros stupide, dont il a laissé des fragments inédits.
  
  27 août 
 Mouvement révolutionnaire à Braga.
  
  28 août – Envoi à Sá-Carneiro de l’horoscope d’Orpheu. 
  
  13 septembre 
 De Paris, Sá-Carneiro écrit à Pessoa pour lui demander de suspendre la publication du troisième numéro d’Orpheu, dont les épreuves étaient déjà tirées, son père renonçant à apporter les fonds qu’il avait jusqu’alors fournis.
  
 Il est chargé par la Livraria Clássica Editora de traduire de l’anglais une série d’ouvrages pour une Collection théosophique et ésotérique. Ses traductions : Compendium de Théosophie de C.W. Leadbeater et Les Idéaux de la Théosophie, d’Annie Besant, paraîtront avant la fin de l’année.
  
  5 octobre 
 Bernardino Machado est élu président de la République.
  
  29 octobre 
 Le Parti Démocratique est de nouveau au pouvoir : 9e Gouvernement, dont le chef est Afonso Costa.
  
  Novembre – Mort de l’hétéronyme Alberto Caeiro, qui continuera cependant à écrire au moins jusqu’en 1930. Pessoa écrit huit des Poemas Inconjuntos, d’Alberto Caeiro, auxquels il attribue, pour une question de cohérence diachronique, la date fictive de 1913-1915.
  
  Décembre 
 Grèves ouvrières et agitation populaire à Lisbonne, Porto et Braga.
  
  6 décembre – Lettre inachevée à Sá-Carneiro, où il se dit psychiquement cerné et en proie à une terreur métaphysique, due en partie à la lecture des livres sur la théosophie qu’il a traduits. Sa mère tombe malade à Pretoria, atteinte d’une thrombose, elle reste hémiplégique. La crise qu’il traverse empire avec l’inquiétude qui lui cause l’état de sa mère.
  
  Décembre – Apparition de la personnalité littéraire Rafael Baldaya, un astrologue portant une longue barbe.
 1916
  Janvier – Il envisage de s’installer comme astrologue à Lisbonne. Dans le courant de l’année paraissent ses traductions pour la Collection théosophique et ésotérique : La Clairvoyance et Auxiliaires invisibles, de C.W. Leadbeater, La Voix du Silence et autres fragments extraits du livre des Règles d’or, d’Helena Blavatsky, et Lumière sur le Chemin et le Karma. 
  
  Février 
 Grève d’ouvriers à Covilhã et d’étudiants à Coimbra, Porto et Lisbonne.
  
  9 mars 
 L’Allemagne déclare la guerre au Portugal.
  
 Il est l’objet de phénomènes de médiumnité, qu’il expose de façon circonstanciée dans une lettre à sa tante Anica.
  
  14 mars – Dans une lettre à Sá-Carneiro, il déclare qu’il se trouve « au fond d’une dépression sans fond », du fait de son hystéro-neurasthénie foncière.
  
  31 mars – Après de dramatiques appels à Fernando Pessoa pour que celui-ci lui procure de l’argent à Lisbonne et le lui envoie à Paris, Sá-Carneiro, dont la crise psychologique s’est considérablement aggravée, lui annonce qu’il va se suicider.
  
  Avril – Publication, dans le premier (et unique) numéro de la revue Exílio, du poème orthonyme Hora Absurda (de 1913) et de la critique littéraire Mouvement sensationniste. 
  
 Almada Negreiros publie le truculent Manifesto Anti-Dantas, où il s’attaque par la satire au président de l’Académie des Sciences de Lisbonne, Júlio Dantas, symbole de l’académisme pompeux et officiel.
  
  13 avril – Réponse à l’enquête sur l’influence de la nouvelle génération sur la vie portugaise, lancée par le journal A Ideia Nacional. 
  
  15 avril 
 10e Gouvernement, dit d’Union Sacrée, présidé par António José de Almeida.
  
  26 avril – Le jour même où Sá-Carneiro se suicide à Paris (à vingt-six ans) en avalant cinq flacons de strychnine, mettant ainsi un point final à sa perpétuelle crise intérieure, Pessoa écrit à son ami une dernière lettre qui est restée inachevée. La mort de Sá-Carneiro le touche profondément.
  
  4 mai – Il conçoit le projet de faire éditer par Orpheu une plaquette à la mémoire de Sá-Carneiro. Ce projet ne se réalisera pas.
  
  4 septembre – Il annonce à Côrtes-Rodrigues la sortie prochaine du troisième numéro d’Orpheu, qui pourtant n’aura pas lieu. Il lui annonce en même temps qu’il sort d’une longue période de stérilité littéraire presque totale et que, sa crise intérieure étant surmontée, il est « reconstruit ». Pour finir, il signale qu’il va procéder à un « grand changement » dans sa vie : supprimer l’accent circonflexe de son nom.
 Publication dans Terra Nossa, journal de province (Estremoz), du poème « A ceifeira ». 
  
  Octobre – Publication dans le premier (et unique) numéro de la revue Centauro des quatorze sonnets occultistes de Passos da Cruz. 
  
  4 décembre 
 Inauguration, à Lisbonne, de l’exposition d’Amadeo de Souza-Cardoso.
  
 Au cours de l’année 1916, il déménage trois fois (Rua Antero de Quental, Rua Almirante Barroso et rua Cidade da Horta), continuant à vivre dans des chambres meublées ou des logements prêtés par des amis, comme par exemple le patron d’une crèmerie, qui l’admirait.
 1917
  20 janvier 
 Départ des premières troupes portugaises qui vont se battre en France.
  
  14 avril 
 Futurisme au Teatro República : conférence-manifeste d’Almada Negreiros, qui fait scandale. On annonce la réalisation d’une course de taureaux futuriste et d’un second spectacle, qui n’auront pas lieu.
  
  25 avril 
 Nouveau Gouvernement Démocratique, présidé par Afonso Costa. Grève générale à Lisbonne.
  
  12 mai – Il envoie un livre de poèmes, The Mad Fiddler, à l’éditeur anglais Constable & Company Ltd, qui lui signifie son refus de le publier par une lettre du 6 juin.
  
  13 mai 
 Premières apparitions à Fátima.
  
  1er juillet – Publication, dans le journal O Heraldo, de Faro (Algarve), du poème A casa branca nau preta, signé Fernando Pessoa, sous l’épigraphe « Futurisme ». 
  
  Novembre – Publication du premier (et unique) numéro de Portugal Futurista, où figurent l’Ultimatum d’Álvaro de Campos, les cinq poèmes de Episódios/A Mumia et les cinq poèmes de Ficções do Interlúdio. La revue est saisie par la police, à cause, semble-t-il, de la verdeur de langage du texte d’Almada Negreiros, Saltimbancos. 
  
  5 décembre 
 Révolte contre le Gouvernement Démocratique dirigé par Sidónio Pais. Arrestation d’Afonso Costa. Le président de la République, Bernardino Machado, est destitué et remplacé par Sidónio Pais qui instaure la « Nouvelle République », dictatoriale et présidentialiste.
  
 Cette même année, il ouvre le bureau de commissions F.A. Pessoa (d’abord Rua de S. Julião, n° 41, 1er, ensuite Rua do Ouro, n° 87, 2e) avec comme associés ses amis Augusto Ferreira Gomes et Geraldo Coelho de Jesus. 
 Il déménage pour aller habiter Rua Bernardim Ribeiro, n° 11, 1er.
  
 Mário Saa (n. 1894) publie Evangelho de São Vito (essai), Almada Negreiros A Engomadeira (nouvelle), Mário Beirão Lusitânia (poésie), António Botto (n. 1897) Trovas (poésie) et Raúl Brandão (n. 1867) le roman Húmus. 
 1918
  9 avril 
 Bataille de la Lys, où les troupes portugaises se conduisent héroïquement.
  
  1er mai – Fin de l’entreprise F.A. Pessoa.
  
  9 mai 
 Sidónio Pais est élu président de la République au suffrage direct.
  
  27 juin 
 Le Portugal renoue les relations diplomatiques avec le Saint-Siège.
  
  Juillet – Pessoa publie à compte d’auteur deux plaquettes de vers en anglais : Antinous et 35 Sonnets (imprimés chez Monteiro & Co), qu’il envoie à divers journaux britanniques, dont cinq (y compris le Times Literary Supplement) font paraître des comptes rendus critiques généralement favorables, malgré quelques réserves.
  
  12 octobre 
 Mouvement révolutionnaire des partis constitutionnels. « Convoi de la mort », au cours duquel des prisonniers politiques sont assassinés dans une rue de Lisbonne.
  
  13 octobre – Dans une ambiance révolutionnaire, dont il se tient totalement éloigné, il publie dans le journal O Tempo, à Lisbonne, un article politique intitulé Falência ? (Faillite ?), où il réfute l’idée que le régime républicain au Portugal, en tant que système de gouvernement, est un échec. Son article provoque dès le lendemain la réponse d’un auteur monarchiste anonyme, dans le journal monarchiste Diário Nacional, sous le titre Lógica… futurista (Logique… futuriste). Le 17, Pessoa réplique avec une chronique ironique intitulée Falta de lógica passadista (Manque de logique passéiste). On peut considérer qu’il s’agit là de sa première intervention publique dans la vie politique portugaise. 
  
  25 octobre 
 Mort prématurée d’Amadeo de Souza-Cardoso, emporté par l’épidémie de grippe espagnole.
  
  11 novembre 
 Armistice qui met fin à la Première Guerre mondiale.
  
  6 décembre – Sidónio Pais est assassiné dans la gare du Rossio, à Lisbonne, alors qu’il partait pour Porto. La figure héroïque de Sidónio Pais sera publiquement chantée par Pessoa deux ans plus tard, dans le poème À Memória do Presidente Sidónio Pais.
  
  16 décembre 
 Le Parlement élit le nouveau président de la République, l’amiral Canto e Castro. 
 José Gomes Ferreira (n. 1900) publie son premier livre de vers, Lírios do Monte. 
  
 À la fin de l’année, il déménage une nouvelle fois, pour aller habiter Rua de Santo António dos Capuchos.
 1919
  Janvier 
 Insurrection pour implanter la monarchie dans le Nord et révolte monarchiste à Lisbonne (Monsanto). Les séditions sont écrasées.
  
 L’hétéronyme Ricardo Reis, qui est monarchiste, se voit « exiler » par Fernando Pessoa au Brésil.
 Il s’implique activement dans la création et la diffusion de Acção, journal politique d’inspiration « sidoniste » édité par le Núcleo de Acção Nacional et dirigé par Geraldo Coelho de Jesus. La sortie du premier numéro, le 9 août, est un grand succès et provoque de l’agitation publique.
  
  Avril – Il conçoit le projet de publier une revue portugaise exclusivement destinée à l’étranger, qui paraîtrait alternativement en français et en anglais. Il donne à un correspondant, dont il espérait avoir la collaboration, des conseils pratiques sur la façon de créer des pseudonymes. Dans cette revue, qui resta à l’état de projet, Álvaro de Campos devait publier une traduction de l’Ultimatum.
  
  1er mai – Publication, dans Acção, organe du Núcleo de Acção Nacional d’inspiration sidoniste et dirigé par son ami Geraldo Coelho de Jesus, de l’essai politique Comment organiser le Portugal. 
  
  19 mai – Publication, dans les numéros 2 et 3 du même journal (le second sortira le 4 août) de l’essai politique L’Opinion publique. Il ne publiera plus de textes en prose avant 1922.
  
  Mai-août ? – Il déménage Rua Capitão Renato Baptista, n° 3, rdc, gauche.
  
  10 juin – Demande de renseignements aux magnétiseurs Hector et Henri Durville, de Paris, sur des cours de magnétisme personnel par correspondance. Il se définit lui-même, dans cette lettre, comme un hystérico-neurasthénique, l’élément neurasthénique étant prédominant.
  
  Août 
 António José de Almeida est élu président de la République.
  
  7 octobre – Décès, à Pretoria, de son beau-père, le commandant João Miguel Rosa.
  
 Toute cette année-là régnera une agitation sociale et politique intense, avec des attentats à la bombe et des fusillades.
  
 Dans une thèse soutenue à l’Université de Coimbra, Mário de Almeida cite la traduction de Pessoa du poème d’Elizabeth Barrett Browning Catarina to Camoens. 
 Déménage avenue Gomes Pereira, à Benfica.
  
 Florbela Espanca (n. 1894) publie son premier livre de poèmes, Livro de Mágoas. 
 1920
 Fin 1919 ou début 1920, il fait la connaissance d’Ophélia Queiroz, dans les bureaux de la firme Félix, Valladas et Freitas, Lda. Ophélia avait alors dix-neuf ans et lui trente et un. Ils s’éprennent l’un de l’autre.
  
  30 janvier – La prestigieuse revue anglaise The Athenaeum publie son poème Meantime. 
  
  1er février – Publication, dans le mensuel Ressurreição, du poème Abdicação. 
  
  20 février – Sa mère (accompagnée d’une infirmière), ses frères et sa sœur s’embarquent à Lourenço Marques pour rentrer au Portugal.
  
  27 février – Le poème À Memória do Presidente Sidónio Pais (À la mémoire du Président Sidónio Pais) paraît dans le n° 4 de Acção, organe du Núcleo de Acção Nacional. Sur un exemplaire du journal, retrouvé dans ses archives, Pessoa a ajouté à la main « Roi » après « Président », titre repris dans toutes les publications posthumes du poème.
  
  1er  mars – Il écrit sa première lettre d’amour à Ophélia.
 Pour y installer sa famille qui rentre à Lisbonne, il loue un appartement Rua Coelho da Rocha, n° 16, et y déménage. C’est son dernier changement de domicile. Il vivra là jusqu’à sa mort, quinze ans plus tard. Le bâtiment, aujourd’hui propriété de la ville de Lisbonne, est devenu la Maison Fernando Pessoa.
 Sous le nom de A.A. Crosse, il participe aux concours de mots croisés du Times de Londres, dans l’espoir d’obtenir un prix représentant une somme d’argent qui lui permettrait d’envisager d’épouser Ophélia.
  
  30 mars – Arrivée à Lisbonne de sa mère, de ses frères et de sa sœur, qui habiteront provisoirement chez leur cousin António Pinheiro Silvano. Fin avril, Pessoa ayant réglé tous les détails pratiques tels l’abonnement à l’eau et à l’électricité, l’achat des meubles, etc., la famille s’installe rua Coelho da Rocha. Ses frères, João Maria et Luís Miguel, iront faire des études en Angleterre, où ils s’installeront et épouseront des Anglaises (ils n’ont pas eu d’enfants). Luís Miguel mourra en 1975 et João Maria en 1977.
  
  5 avril – Il est pour la première fois question, dans une lettre à Ophélia, de l’hétéronyme Álvaro de Campos, élément perturbateur dans leur idylle. 
  
  Octobre – Très dépressif, il envisage d’entrer dans une maison de santé.
  
 Antonio Botto publie la première édition de ses Canções. 
  
  29 novembre – Fin de la première phase de l’idylle avec Ophélia. Il lui écrit que son destin relève d’une autre Loi, dont elle ignore jusqu’à l’existence, et qu’il est « de plus en plus soumis à des Maîtres qui ne consentent ni ne pardonnent ».
  
 En 1920, sept gouvernements se succèdent sur la scène politique portugaise, dans un climat de grande agitation sociale.
 Camilo Pessanha (n. 1867), le plus grand et le plus original des poètes symbolistes portugais, publie Clepsidra. 
 1921
  29 janvier 
 Mort du « poète maudit » Gomes Leal (n. 1848), que Pessoa admirait et sur lequel il écrivit un sonnet occultiste.
  
 Il crée l’entreprise Olisipo – Agents, Organisateurs et Éditeurs, enregistrée le 11 octobre et installée Rua da Assunção, 58, 2e. À la fois maison d’édition et librairie, Olisipo a de vastes projets, dont la publication des œuvres de Pessoa et de nombreux auteurs classiques et contemporains. Elle s’occupe aussi de publicité et de vente de produits portugais, du montage de nouvelles sociétés, d’organisation et de vente de patentes, d’import-export et de mines.
  Olisipo développera son activité éditoriale jusqu’en 1923, publiant en 1921 English poems I-II de Pessoa (nouvelle version de Antinous et de Inscriptions) et English poems III (Epithalamium), A Invenção do dia claro de Almada-Negreiros ; en 1922 la deuxième édition des Canções de António Botto ; en 1923, Sodoma divinizada, de Raúl Leal.
  
 Antonio Sérgio, Raul Proença, Aquilino Ribeiro et Jaime Cortesão fondent à Lisbonne la revue théorique et critique Seara Nova. 
 Cette année politique mouvementée voit passer encore six Gouvernements. Parmi les événements les plus graves, on compte la révolution dite Noite Sangrenta (19 octobre), au cours de laquelle sont assassinés, entre autres, le chef du gouvernement, António Granjo, et les fondateurs de la République, Machado Santos et Carlos da Maia.
 António Ferro publie sa nouvelle, Leviana. 
 1922
  1er  janvier – Il termine Prece, poème qui figurera plus tard dans Mensagem. 
  
  10 janvier – Il écrit Ascensão de Vasco da Gama, qu’on retrouve aussi dans Mensagem. 
  
  28 janvier – Publication dans Ilustração Portuguesa de son poème Canção de Outono (« No entardecer da terra »).
  
  11 février – Publication, dans la même revue, de Canção (« Sol nulo dos dias vãos »).
  
  Mai – Sortie du premier numéro de la revue Contemporânea, dirigée par José Pacheco, où paraît Le Banquier anarchiste. Pessoa est aussi l’auteur du programme de la revue où, cependant, son nom n’apparaît pas.
  
  17 juin 
 Les aviateurs Gago Coutinho et Sacadura Cabral réussissent la première liaison aérienne Lisbonne-Rio de Janeiro.
  
  Juillet – Publication, dans le n° 3 de Contemporânea, de l’essai António Botto et l’idéal esthétique au Portugal. 
  
  Octobre 
 Dans un article intitulé Literatura de Sodoma, publié dans le n° 4 de Contemporânea, Álvaro Maia s’en prend violemment à l’essai de Pessoa.
  
 Le n° 4 de la revue publie également une lettre d’Álvaro de Campos, contestant les théories esthétiques de Fernando Pessoa, exposées dans l’essai en question.
 Toujours dans ce même numéro, publication des douze poèmes de Mar Português, dont onze se retrouveront, quelque peu modifiés, dans Mensagem. 
  
  Décembre – Publication, dans le n° 6 de Contemporânea, du poème orthonyme Natal et du Soneto já antigo, d’Álvaro de Campos. 
  
 L’année politique se solde par trois gouvernements. 
 1923
  Janvier – Publication, dans le n° 7 de Contemporânea, de trois poèmes en français sous le titre Trois chansons mortes. 
  
  Février – Le n° 8 de Contemporânea publie une critique du livre Sáchá, de Francisco Cabral Metelo et le poème d’Álvaro de Campos Lisbon Revisited (1923). 
 La polémique autour d’António Botto devient plus vive avec la publication, par Olisipo, de Sodoma Divinizada, brochure de Raul Leal qui, de même que les Canções de Botto, est saisie par la police. Intervention des membres de la Liga de Acção dos Estudantes de Lisboa, groupant des catholiques d’extrême droite qui veulent réformer les mœurs.
  
  Mars – Álvaro de Campos publie, contre la Liga de Acção, le manifeste Avertissement à cause de la morale, daté Europe, 1923. 
  
 Raul Leal se défend contre les attaques des étudiants et publie un nouveau manifeste, auquel ses adversaires répondent par un texte où ils l’accusent d’être un cas de folie confirmée.
  
  Avril – Il intervient directement dans la polémique, en publiant et faisant distribuer dans les rues de Lisbonne une feuille volante signée de son nom : Sur un Manifeste d’étudiants. 
  
  Mai – Publication, dans Contemporânea, d’un poème en anglais : Spell. 
  
  7 juillet 
 Mort du poète Guerra Junqueiro.
  
  10 juillet – Première de la pièce Mar Alto d’António Ferro, qui fait scandale et est interdite le lendemain par les autorités. Avec d’autres intellectuels, Pessoa signe une protestation contre cette interdiction.
  
  21 juillet – Sa sœur Henriqueta Madelena (Teca) épouse le capitaine Francisco Caetano Dias (futur colonel), officier d’intendance. Le couple s’installe à Benfica. La mère de Pessoa, qui depuis la thrombose dont elle a été victime à Pretoria a besoin de soins particuliers, va vivre avec eux. Pendant deux ans, Pessoa vit seul Rua Coelho da Rocha.
  
  13 octobre – Il accorde à la Revista Portuguesa une interview sur l’art et la littérature portugais, ainsi que sur l’avenir du Portugal, qui doit être, pour lui, le Cinquième Empire. Dans le courant de l’année paraissent deux livres d’écrivains de ses amis, Entrevistas, de Francisco Cabral Metelo et Motivos de Beleza d’António Botto ; il écrit une postface pour le premier et une préface pour le second.
 1924
  4 février – Il publie dans le Diário de Lisboa une étude sur Camões.
  
 Publication, dans le n° 1 de la revue Folhas de Arte, du poème Canção. 
  
  Octobre – Sortie du premier numéro de la revue Athena, qu’il dirige avec le peintre Ruy Vaz, et où il assure près de la moitié de la collaboration. Dans le premier numéro, il publie l’article de présentation, vingt Odes de Ricardo Reis (ce sont les débuts littéraires de cet hétéronyme) et sa traduction du poème The Raven d’Edgar Allan Poe.
  
  3 novembre – Interview, dans le Diário de Lisboa, à propos de la revue Athena. 
  
  Novembre – Dans le deuxième numéro de la revue, il publie un article sur Mário de Sá-Carneiro, un essai d’Álvaro de Campos : O que é a metafísica ?, les traductions de La Gioconde, de Walter Pater, et de deux contes d’O. Henry, ainsi que la traduction de huit citations d’auteurs grecs tirées de l’œuvre de W.R. Paton, The Greek Anthology. 
  
  Décembre – Dans le troisième numéro, il publie les Apontamentos para uma estética não aristotélica, d’Álvaro de Campos, des poèmes de Fernando Pessoa lui-même, Sacadura Cabral et Gládio (qui sera repris dans Mensagem), et quatorze poésies sous le titre De um cancioneiro. Quatre de ces dernières (No entardecer da terra, O sino da minha aldeia, Sol nulo dos dias vãos et Ela canta, pobre ceifeira) avaient déjà été publiées auparavant.
 1925
  Janvier – Sortie du quatrième numéro d’Athena, où apparaît pour la première fois l’hétéronyme Alberto Caeiro, qui signe un choix de vingt-trois poèmes de O Guardador de Rebanhos. Toujours dans ce numéro, il publie des traductions des poèmes d’Edgar Allan Poe, Annabel Lee et Ulalume. 
  
  10 janvier 
 Mort du poète António Sardinha, théoricien du mouvement monarchiste Integralismo Lusitano. 
  
  Février 
 Mário Saa publie A Invasão dos Judeus, livre où il essaie de prouver que la vie portugaise, notamment la vie culturelle, est dominée par des juifs, parmi lesquels les artistes et écrivains modernistes ou futuristes. Pour cet auteur, Fernando Pessoa, descendant du juif Sancho Pessoa condamné par l’Inquisition en 1706, est l’un des plus grands poètes de sa race et peut-être même le représentant sur terre du juif Philon, le plus grand philosophe de l’école d’Alexandrie.
  
  8 février – Mort à Benfica du général Henrique Rosa, frère du beau-père de Pessoa.
  
 Cinquième et dernier numéro d’Athena, où il publie un choix de seize Poemas Inconjuntos d’Alberto Caeiro, datant de 1913-1915, ainsi que sa traduction d’un conte d’O. Henry.
  
  17 mars – Il éprouve l’un de ses plus grands chagrins : la mort de sa mère. Sa sœur Henriqueta Madalena affirme qu’il ne s’en est jamais remis.
  
  18 avril 
 On en est au 37e gouvernement. Un soulèvement révolutionnaire animé par des militaires est battu, mais ses responsables sont acquittés. 
 José Régio soutient, à la faculté des lettres de l’Université de Coimbra, un mémoire de licence sur la poésie portugaise moderne, où il désigne Fernando Pessoa comme le plus original, le plus complet et le plus puissant des modernistes portugais. Cette même année, Régio fait ses débuts littéraires avec Poemas de Deus e do Diabo. 
  
  19 juillet 
 38e gouvernement (Démocratique, dirigé par António Maria da Silva) et nouveau soulèvement militaire, ayant à sa tête le commandant Mendes Cabeçadas, l’un des révolutionnaires républicains de 1910. (De même que lors du mouvement du 18 avril, les responsables sont acquittés.)
  
  10 août – Dans une lettre à l’écrivain Francisco Costa, il déclare que, pour lui, l’art est essentiellement dramatique et que le plus grand artiste est celui qui vit de la façon la plus intense, la plus profuse et la plus complexe tout ce qui n’est pas de lui.
  
  31 août – Dans une lettre à un ami inconnu, il se dit en proie à une crise, légère et guérissable, de folie psychasthénique et envisage de nouveau de se faire hospitaliser dans un asile d’aliénés pour se soigner.
 Il publie dans une série d’éditions populaires d’œuvres d’Edgar Poe un petit essai de vulgarisation sur l’écrivain américain, et établit un parallèle avec l’œuvre en prose de Sá-Carneiro.
  
  Août-décembre – Il traduit le roman de Nathaniel Hawthorne The Scarlet Letter. La traduction sera publiée, en feuilleton, à partir du 1er janvier 1926 dans la revue Ilustração, sans le nom du traducteur.
  
  27 octobre – Il dépose un brevet d’invention pour un Annuaire ou indicateur synthétique par noms ou toute autre classification consultable dans n’importe quelle langue. C’est une des nombreuses inventions de Pessoa, comme, par exemple, un modèle de papier à lettres dépliable qui permet de se passer d’enveloppe (la lettre-enveloppe), un chariot mobile de machine à écrire qui préfigure le système des machines à écrire électriques, les mots croisés publicitaires (advertising crosswords), un nouveau procédé de sténographie qu’il appelle aristography utilisable en portugais, en français, en espagnol et en anglais, une « serviette pour ranger des papiers » facilitant l’archivage de la correspondance des entreprises.
  
  11 décembre 
 Le président de la République, Manuel Teixeira Gomes, donne sa démission. Bernardino Machado est élu Président.
  
  18 décembre 
 L’année politique se termine sur l’entrée en fonction du 40e gouvernement (Démocratique), présidé par António Maria da Silva.
 1926
  Janvier – Avec son beau-frère Francisco Caetano Dias, il lance et dirige la Revista de Comércio e Contabilidade, dont six numéros paraîtront jusqu’en juin. Environ la moitié des textes publiés est de lui, dont six articles théoriques, quatre textes sur la pratique commerciale, des traductions et une série d’aphorismes, de préceptes et de considérations diverses.
  
  1 er  mars 
 Mort du poète Camilo Pessanha à Macao.
  
  Mai – Il publie, dans la revue Contemporânea, le poème orthonyme O Menino da sua mãe. 
  
  26 mai – Il écrit Lisbon Revisited (1926), d’Álvaro de Campos, qui sera publié en juin dans Contemporânea. 
  
  28 mai – Publication, dans le Jornal do Comércio e das Colónias, de la première partie de sa réponse à l’enquête Portugal, vasto Império, du journaliste Augusto da Costa. La seconde partie sera publiée le 5 juin.
  
 Ce même jour, révolution militaire triomphante sous le commandement du général Gomes da Costa. Le 4 juin, une dictature militaire est instaurée, dirigée par une junte présidée par le Commandant Mendes Cabeçadas et comprenant les généraux Gomes da Costa et Carmona. Pendant quelques jours, António de Oliveira Salazar, professeur à l’Université de Coimbra, fait partie du gouvernement.
  
  17 juin 
 Démission de Mendes Cabeçadas. Gomes da Costa assume la présidence de la République et du Conseil, mais il est destitué et exilé aux Açores le 9 juillet. Carmona assume la présidence du gouvernement de dictature militaire.
  
  Juillet – Publication dans Contemporânea de son poème orthonyme Rubaiyat. 
  
  17 septembre – Répondant à une enquête, Álvaro de Campos écrit au journaliste Augusto Ferreira Gomes une lettre publiée dans A Informação. 
  
  30 octobre – Publication, dans le journal Sol, du texte Un Grand Portugais. Il commence à publier en feuilleton, dans le même journal, la traduction du roman policier d’Anna Katherine Green, The Leavenworth Case. A Lawyer’s Story, sous le titre Le cas de la 5e  Avenue ; mais la publication en sera interrompue le 1er décembre, le journal cessant de paraître.
  
  26 novembre 
 Le général Carmona devient président de la République par intérim.
 1927
  Février 
 Mouvements révolutionnaires contre la dictature militaire étouffés à Porto et à Lisbonne.
  
  Mars 
 Sortie, à Coimbra, du premier numéro de presença, « feuille d’art et de critique » dirigée par João Gaspar Simões (n. 1903), José Régio (n. 1901) et Branquinho da Fonseca (n. 1905). La revue devient l’organe de ce qu’on devait appeler le « second modernisme portugais ».
  
  Avril – Dans le troisième numéro de presença, José Régio écrit que Fernando Pessoa est le Maître de la nouvelle génération littéraire portugaise.
  
  Juin – Début de sa longue collaboration à presença, où il publie le poème orthonyme Marinha et le texte d’Álvaro de Campos Ambiente. 
  
  13 juin – Publication dans O Imparcial d’un court article pour annoncer l’édition prochaine d’un livre de poèmes de son ami Luís de Montalvor.
  
  18 juillet – Publication dans presença de trois Odes de Ricardo Reis. 
  
  Novembre ou décembre – Sa sœur, son beau-frère et leur fille Manuela déménagent à Évora, où ils vivront trois ans.
  
 1928
  
  Janvier – Sortie de sa brochure polémique L’Interrègne. Défense et Justification de la Dictature militaire au Portugal, éditée par le Núcleo de Acção Nacional. Dans une note biographique écrite en 1935 il reniera ce texte.
  
  15 mars 
 Le général Carmona est élu président de la République.
  
  Mars – Publication, dans presença, de deux Odes de Ricardo Reis et des poèmes orthonymes Qualquer Música… et Escrito num livro abandonado em viagem. 
  
  18 avril 
 Gouvernement présidé par le général José Vicente de Freitas. Le 27, Oliveira Salazar devient ministre des Finances, ayant exigé et obtenu les pleins pouvoirs et un droit de veto sur les budgets de tous les ministères.
  
  27 mai – Publication, dans O Notícias Ilustrado, du poème Apostila d’Álvaro de Campos.
  
  3 juin – Publication dans O Notícias Ilustrado d’un article non signé sous le titre Afonso Lopes Vieira o Poeta Nacionalista.
  
  Août – Apparition des premiers textes attribués au Barão de Teive, probablement le dernier hétéronyme créé par Pessoa.
  
  12 août – O Notícias Ilustrado publie son essai Le Provincialisme portugais. 
  
  24 septembre – Ce jour-là et le 25, il écrit six poèmes destinés à Mensagem. Il en écrira encore six en décembre.
  
  28 octobre – O Notícias Ilustrado publie le sonnet occultiste Gomes Leal. 
  
  11 novembre – Publication dans le même journal de O Menino da sua mãe. 
  
  Novembre – Publication, dans presença, du poème Depois da feira et, sans signature, d’une Table biographique de Mário de Sá-Carneiro.
  
  Décembre – Publication, dans O Notícias Ilustrado, du poème « Natal. Na província neva ». Dans presença, il rédige lui-même sa propre table bibliographique.
  
 Almada Negreiros publie sa pièce Deseja-se mulher, et le poète Miguel Torga débute avec Ansiedade. Ferreira de Castro publie Emigrantes. 
 1929
  Janvier – Publication, dans O Notícias Ilustrado, du poème Prece (qui figurera plus tard dans Mensagem) et, dans presença, du poème Gazetilha d’Álvaro de Campos.
  
  26 février 
 Mort du poète Augusto Gil.
  
  14 avril – Il répond à l’enquête sur le fado, lancée par O Notícias Ilustrado. 
  
  Avril – O Notícias Ilustrado publie le Sonnet XII de la série Passos de Cruz, et presença l’Apontamento d’Álvaro de Campos. Il organise, avec António Botto, une anthologie de poèmes portugais modernes, pour laquelle il écrit une préface. L’ouvrage devait être édité par Solução Editora, initiative d’un groupe d’écrivains dont il faisait partie ; il ne fut pas terminé et ne parut qu’en 1944, aux éditions Nobel, de Coimbra.
  
  Avril-juin ? – Sortie dans A Revista (éditée par Solução Editora), du premier des onze textes du Livre de l’Intranquillité publiés par Pessoa de son vivant. Tous ces textes sont signés par Pessoa mais attribués à « Bernardo Soares, aide-comptable dans la ville de Lisbonne »).
  
  Juin 
 João Gaspar Simões publie Temas, où se trouve le premier essai critique consacré à Fernando Pessoa.
  
  1 er  juillet 
 Mort, au Japon, du poète Wenceslau de Moraes.
  
  9 juillet 
 Le général Ivens Ferraz est le nouveau chef du gouvernement.
  
  Juillet – Publication, dans O Notícias Ilustrado, du poème orthonyme Tomámos a vila depois de um intenso bombardeamento. Il publie dans la revue de Solução Editora deux poèmes d’Álvaro de Campos.
 Toujours dans cette revue, parution de deux textes du Livre de l’Intranquillité. 
  
  11 septembre – Reprise de l’idylle avec Ophélia Queiroz, après qu’il a offert une de ses photographies au poète Carlos Queiroz, neveu de la jeune fille.
  
  29 septembre – Dans une lettre à Ophélia, il écrit : « Ma vie tourne autour de mon œuvre littéraire – qu’elle soit, ou puisse être, bonne ou mauvaise. Tout le reste, dans la vie, n’a qu’un intérêt secondaire. […] Je vous aime beaucoup – vraiment beaucoup – Ophélia. […] Si je me marie, ce ne sera qu’avec vous. Reste à savoir si le mariage, le foyer (qu’on lui donne ce nom ou un autre) sont choses qui me conviennent, à moi qui consacre ma vie à la pensée. »
  
  30 septembre – Il commence à s’occuper de la préparation de l’édition des œuvres de Mário de Sá-Carneiro, que presença a l’intention de faire.
  
 Débuts de Casais Monteiro avec un livre de poèmes, Confusão. José Régio publie Biografia. 
  
 Dans une lettre adressée à l’éditeur de Aleister Crowley, il corrige l’horoscope que celui-ci a fait paraître dans ses Confessions. Crowley lui répond, le remerciant pour ses corrections, qu’il accepte. Commence alors une correspondance soutenue entre eux deux.
 1930
  11 janvier – Il écrit sa dernière lettre à Ophélia Queiroz, qui continuera à lui écrire pendant plus d’un an. Ils se parlent au téléphone et se voient de temps en temps. Ophélia se mariera après la mort de Pessoa. Elle meurt en 1991.
  
  21 janvier 
 Gouvernement présidé par le général Domingos de Oliveira.
  
  28 mars – Il écrit encore deux poèmes pour Mensagem. 
  
  Juin – Publication, dans presença, du poème Aniversário d’Álvaro de Campos et d’un fragment du Livre de l’Intranquillité. 
  
 Le Français Pierre Hourcade, alors lecteur de français à l’Université de Coimbra, publie, dans le numéro 3 de la revue parisienne Contacts, le premier essai sur Pessoa écrit dans une langue étrangère. Hourcade sera aussi son premier traducteur.
  
 Il s’intéresse à la crise de la revue presença, qu’il suit de près (dissidence des écrivains Miguel Torga, Edmundo de Bettencourt et Branquinho da Fonseca), et manifeste son intention de continuer à y collaborer.
 Les artistes plastiques représentés au I° Salão dos Independentes éditent une plaquette de poésie d’auteurs contemporains, sous le titre Cancioneiro, où figurent cinq poèmes de Pessoa publiés antérieurement (Adiamento d’Álvaro de Campos et les poésies orthonymes O Menino da sua mãe, Gládio, Gomes Leal et Canção).
  
  8 juillet 
 Promulgation de l’Acto Colonial, institutionnalisant l’Empire colonial portugais. Ses clauses seront intégrées dans la Constitution en 1933.
  
  2 septembre – Arrivée à Lisbonne du mage, alchimiste et astrologue anglais Aleister Crowley.
  
  25 septembre – « Mystérieuse » disparition d’Aleister Crowley dans les rochers de la Boca do Inferno, aux environs de Cascais. Ce n’est qu’un canular, monté à la demande de Crowley par Pessoa et Augusto Ferreira Gomes, mais l’émotion est grande dans la presse portugaise et étrangère, même Scotland Yard s’y intéresse.
  
  5 octobre – Publication, dans O Notícias Ilustrado, de sa déposition sur l’affaire Crowley.
  
  15 octobre – Il écrit le poème O Último sortilégio, qu’il définit comme « une interprétation dramatique de la “magie de transgression” ».
  
  26 octobre – Dans une lettre à Gaspar Simões, il parle de ses autres poèmes occultistes, notamment les sonnets de la série Além-Deus (de 1913) et le sonnet Gomes Leal (de 1924). Il continue à travailler à la préparation des œuvres de Sá-Carneiro.
  
  Novembre ? – Sa sœur et son beau-frère reviennent à Lisbonne.
  
  18 novembre – Il écrit à Gaspar Simões à propos de ses poèmes en anglais. Il juge Antinous et Epithalamium « obscènes » et précise qu’ils font partie d’un livre (jamais publié) qui décrirait le cycle « impérial » du phénomène amoureux : Grèce, Rome, Chrétienté, Empire moderne et Cinquième Empire.
  
  Décembre – presença publie le poème O Último sortilégio. Dans le même numéro, João Gaspar Simões publie son essai Fernando Pessoa e as vozes da inocência, qui figurera l’année suivante dans son livre O Mistério da Poesia. 
  
  6 décembre – Il envoie à Gaspar Simões la traduction de l’Hino a Pã, d’Aleister Crowley, qu’il qualifie de véritable « poème magique », et aimerait que presença le publiât le cas échéant.
  
  16 décembre – Il fait paraître une nouvelle déposition sur l’affaire Aleister Crowley dans la revue Girassol. 
 1931
  Janvier – presença publie les Notas para a recordação do meu Mestre Caeiro (algumas delas), d’Álvaro de Campos, et le VIIIe poème de O Guardador de Rebanhos, d’Alberto Caeiro.
  
  29 mars – Dernière des douze lettres écrites par Ophélia au cours des trois premiers mois de l’année, apparemment restées sans réponse. C’est la rupture définitive de leur liaison sentimentale.
  
  Mars – Publication, dans presença, de deux Odes de Ricardo Reis, de Penúltimo poema d’Alberto Caeiro, de la poésie Trapo d’Álvaro de Campos et du poème orthonyme O Andaime. 
  
  1er avril – Il écrit l’un de ses plus célèbres poèmes orthonymes, Autopsicografia. 
 Dans son troisième numéro (automne), la revue Descobrimento publie cinq fragments du Livre de l’Intranquillité. Dans son numéro 4 (hiver), paraît une poésie orthonyme et un poème d’Álvaro de Campos.
  
 5 octobre – Il insiste auprès de Gaspar Simões pour que sa traduction du poème d’Aleister Crowley (« qui, après son suicide, est allé vivre en Allemagne ») soit publiée dans presença. L’œuvre est effectivement publiée dans le n° 33 de la revue (juillet-octobre).
  
  31 décembre – Dans une longue lettre à Gaspar Simões, à propos de son livre d’essais O Mistério da Poesia, il dit son désaccord avec le freudisme, qu’il considère comme un système « imparfait, étroit et fort utile », et fait des considérations prophétiques sur ce qu’on appellera plus tard la crise de la psychanalyse.
 1932
 Il publie un fragment du Livre de l’Intranquillité et un sonnet d’Álvaro de Campos dans le n° 34 de presença (novembre 1931-février 1932) et un autre fragment du Livre de l’Intranquillité dans le premier numéro de Revista Editorial. 
  
  Mars – Son poème occultiste Iniciação paraît dans le n° 35 de presença. 
  
  6 juin – Il publie un fragment du Livre de l’Intranquillité dans le quotidien Revolução. 
  
 5 juillet 
 Salazar devient président du Conseil des ministres. Il le restera pendant trente-six ans, jusqu’au 27 septembre 1968, date à laquelle il sera remplacé par Marcelo Caetano.
  
  28 juillet – Il annonce à Gaspar Simões qu’il a commencé à classer et à revoir ses papiers, dans le but de publier un ou deux livres à la fin de l’année. Il lui expose ses plans pour la publication de ses œuvres, à savoir : Portugal (le seul livre qu’il publiera, en 1934, sous le titre Mensagem), un livre de poésie orthonyme intitulé Cancioneiro, et une série d’œuvres de ses hétéronymes sous le titre Ficções do Interlúdio. En prose, il envisage de revoir le Livre de l’Intranquillité et d’écrire ou d’achever deux ou trois brochures ou articles assez longs, ces derniers en vue d’une éventuelle publication en Angleterre, en traduction. Préface du livre Alma Errante, d’Eliezer Kamenesky. Dans le n° 6-7 de Descobrimento (été-automne), il publie une lettre sur les Poemas de Paulino de Oliveira.
  
  16 septembre – Il pose sa candidature pour un emploi de conservateur-bibliothécaire au Musée-Bibliothèque Condes de Castro Guimarães, à Cascais, mais on lui préfère un autre candidat.
 Il écrit des préfaces pour des volumes de poésie de ses amis António Botto (Carras que me foram devolvidas) et Luís Pedro Moitinho de Almeida (Acrónios). 
  
  Novembre – Autopsicografia paraît dans le n° 36 de presença. 
  
  30 novembre – Il publie un essai sociologique, Le Cas mental portugais, dans le premier numéro de la revue Fama. 
  
 João Gaspar Simões publie son roman Elói et José Rodrigues Miguéis débute avec une nouvelle, Páscoa Feliz. 
 1933
  Janvier 
 Pierre Hourcade présente, dans la revue Cahiers du Sud, de Marseille, les premières traductions de Pessoa dans une langue étrangère, en même temps qu’un nouvel article sur le poète.
  
  25 février – Il manifeste le désir de voir publier par presença un de ses livres, de préférence O Guardador de Rebanhos, d’Alberto Caeiro.
  
  Février – presença publie une Ode de Ricardo Reis. Nouvel essai sur António Botto, publié en postface à la pièce António. 
  
 Publication du texte de la nouvelle Constitution instituant l’État corporatif (l’État nouveau). Elle sera soumise à un plébiscite le 19 mars.
  
  10 mars – Publication dans la revue Fama d’un article sur la Colonie Macfadden pour enfants.
  
  2 avril – Il commence à mettre au propre l’original de Indícios de Ouro, de Mário de Sá-Carneiro, pour le publier dans presença. Le livre ne sera édité qu’en 1937.
  
  Avril – Publication dans presença du poème orthonyme Isto. 
  
  16 juin – Revolução publie de nouveau la série de poèmes Mar Português. 
  
 Dissolution du mouvement Integralismo Lusitano. 
  
  Juillet – Publication, dans presença, du plus célèbre poème d’Álvaro de Campos : Tabacaria (Bureau de tabac). 
  
  8 juillet – Il écrit un poème occultiste, Eros e Psique, avec une épigraphe du Rituel de l’Ordre des Templiers de Portugal.
  
  23 septembre 
 Promulgation du Estatuto do Trabalho Nacional. 
 Le gouvernement crée le Secretariado da Propaganda Nacional (SPN) dirigé par António Ferro.
 1934
  15 février – Le journal Fradique publie l’essai L’Homme de Porlock. 
  
  Mars – La revue Momento publie le poème orthonyme Fresta, écrit le 12 février.
  
  Mai – Il donne sa dernière collaboration à presença : le poème occultiste Eros e Psique. 
  
  11 juillet – Il commence à écrire une longue série de quatrains qui peuvent être qualifiés de « populaires » quant à leur forme. Il en écrira plus de 350 jusqu’en août 1935.
  
  Juillet – La revue O Mundo Português, dirigée par son ami Augusto Cunha, publie les poèmes O Infante D. Henrique, D. João, o Segundo et Afonso de Albuquerque, dont les deux premiers figureront dans Mensagem. 
  
  Octobre – Son premier et unique livre en vers en portugais, Mensagem, est composé et imprimé chez Editorial Império. Le livre sera présenté au concours pour le prix de poésie Antero de Quental du Secrétariat à la propagande nationale (SPN).
  
  1er  décembre – Mensagem est intentionnellement mis en vente le jour où l’on commémore la restauration de l’indépendance du Portugal. 
 Préface du livre d’Augusto Ferreira Gomes, Quinto Império. 
  
 Élections de députés à l’Assemblée nationale, où seul le parti gouvernemental, União National, se présente, le 14 décembre.
  
 Il accorde au journaliste Artur Portela, du Diário de Lisboa, une interview à propos de Mensagem. 
  
  23 décembre – Un journaliste anonyme (probablement Augusto Ferreira Gomes) attire l’attention du public sur Mensagem dans un entrefilet publié dans O Notícias Ilustrado avec une photographie de Fernando Pessoa.
  
  28 décembre – Le Diário de Lisboa publie la poésie orthonyme Natal. 
  
  31 décembre – Le jury des prix littéraires du Secrétariat à la propagande nationale (Alberto Osório de Castro, Mário Beirão, Acácio de Paiva et Teresa Leitão de Barros) rend publique sa décision. Sous le fallacieux prétexte d’un nombre de pages réglementaire, le prix Antero de Quental, dans la catégorie A (« livre en vers n’ayant pas moins de cent pages ») est attribué à A Romaria, œuvre du franciscain Vasco Reis ; le même prix, dans la catégorie B (« poème ou poésie éparse ») est attribué à Mensagem. Le Directeur du SPN, António Ferro, qui n’est pas intervenu dans les délibérations du jury, décide de porter le prix – de la catégorie B (qui était de 1 000 escudos) à 5 000 escudos, montant égal au prix de la catégorie A. Ainsi naît la légende du « prix de consolation » attribué à Mensagem. 
  
 1935
  
 Année de sa mort. Il écrit des poèmes d’Álvaro de Campos, plusieurs poésies orthonymes et une Ode de Ricardo Reis, ainsi que des poésies en français et en anglais.
  
  4 janvier – Publication, dans le supplément littéraire du Diário de Lisboa, d’une critique de A Romaria de Vasco Reis, son « rival » au concours du SPN.
  
  13 janvier – Il écrit à Adolfo Casais Monteiro une longue lettre, où il explique la genèse de l’hétéronymie, présente ses nouveaux plans de publication, et fait des révélations sur sa position vis-à-vis de l’occultisme. Dans une autre lettre, écrite une semaine plus tard, il développe ses plans d’édition et écrit la célèbre phrase : « Je n’évolue pas : je VOYAGE. »
  
  19 janvier 
 Le député José Cabral soumet à l’Assemblée nationale une proposition de loi pour l’abolition des sociétés secrètes, visant surtout la Maçonnerie.
  
  Janvier 
 Publication des premières critiques de Mensagem : João Ameal (Diário de Manhã, 25), anonyme (Portucale, n° 34), Eugénio Navarro (A Verdade, 26) et Alice Ogando (O Diabo, 27). Toutes sont élogieuses.
  
  4 février – Publication, dans Diário de Lisboa, de son article Sociétés secrètes, s’opposant de front à la proposition de loi de José Cabral. Il déclenche une violente polémique dans la presse.
  
  Février 
 D’autres critiques de Mensagem, bonnes elles aussi, paraissent : Agostinho de Campos (O Comércio do Porto, 3) et un anonyme (Arquivo Nacional, 10).
  
  1er  février – Salazar, au cours de la cérémonie de remise des prix littéraires du SPN (à laquelle Pessoa ne s’est pas rendu), prononce un discours où il est question de « certaines limites » et de « quelques lignes directrices » que « les principes moraux et patriotiques de l’État nouveau imposent à l’activité mentale et aux productions de l’intelligence et de la sensibilité ». 
 Pessoa écrit Liberdade, daté du 16 mars, premier d’une série de poèmes anti-salazaristes. Le 30 octobre, il laisse inachevée une lettre à Adolfo Casais Monteiro où il annonce son intention de ne plus rien publier au Portugal, expliquant qu’après ce discours de Salazar « nous avons tous appris, nous tous qui écrivons, que la règle restrictive de la censure, “il ne faut pas dire ceci ou cela” était désormais remplacée par la règle soviétique du Pouvoir, “il faut dire ceci ou cela” ». 
  
  1er  mars – Il publie, dans le supplément littéraire du Diário de Lisboa, une critique de Ciúme d’António Botto.
 Au printemps, son frère Luís Miguel vient à Lisbonne en voyage de noces, après quinze ans d’absence. Il lui dit son intention d’aller visiter l’Angleterre.
  
  29 mars – Il écrit son premier poème sarcastique contre Salazar. Deux autres suivront, le 29 juillet et les 8-9 novembre, sur le même ton, à propos de l’État nouveau. 
  
  30 mars – Il écrit une note autobiographie qui ne sera publiée intégralement qu’après sa mort.
  
  Avril – Publication dans la revue Momento de la poésie Intervalo. 
  
  5 avril 
 L’Assemblée nationale vote à l’unanimité la proposition de loi sur les sociétés secrètes, qui est promulguée le 21 mai (loi n° 1901).
  
  12 avril 
 Le poète João de Castro Osório publie une critique élogieuse de Mensagem, où il souligne le caractère initiatique de l’ouvrage.
  
  27 avril – Il écrit en français un poème déchirant où il dit combien sa mère lui manque.
  
  6 juin 
 Thomaz Ribeiro Colaço publie, dans la revue Fradique, une critique sévère de Mensagem : il lui reproche son intellectualisme et son style hermétique.
  
  21 octobre – Il écrit « Todas as cartas de amor são ridículas », dernier poème d’Álvaro de Campos daté.
  
  11 novembre – Il fait paraître, dans le Diário de Lisboa, une note sur le livre Amor de Outono de son ami Da Cunha Dias.
 Dans le troisième (et dernier) numéro de la revue d’Almada Negreiros SW-Sudoeste, il publie trois textes d’Álvaro de Campos, et la poésie orthonyme Conselho. 
  
  13 novembre – Il écrit « Vivem em nós inúmeros », dernier poème de Ricardo Reis daté.
  
  19 novembre – Il écrit « Há doenças piores que as doenças », dernier poème en portugais daté.
  
  22 novembre – Derniers textes poétiques en anglais (« The happy sun is shining ») et en français (« Le sourire de tes yeux bleus »). 
  
  26 novembre – Dans les premières heures du 26 au 27, il a la première d’une série de crises de fièvre et de fortes douleurs abdominales, dans son appartement de la Rua Coelho da Rocha. Sa sœur Henriqueta Madalena se trouvait avec son mari à S. João do Estoril.
  
  29 novembre – Son état s’étant aggravé, il est transporté à l’hôpital français de Lisbonne (Société française de bienfaisance, Hôpital St. Louis), où on l’installe dans une chambre particulière. Il est soigné par son cousin, le Dr Jaime Neves. Derniers mots : il demande du papier et un crayon et écrit, en anglais : « I know not what tomorrow will bring ». 
  
  30 novembre – Entouré des médecins Jaimes Neves et Alberto Mac-Bride, de ses amis Francisco Gouveia et Vítor da Silva Carvalho, et d’une infirmière, il meurt à 20 h 30.
  
  2 décembre – Il est enterré à 11 heures, au cimetière des Prazeres, dans le caveau de sa grand-mère Dionísia de Seabra Pessoa. Outre la famille, le convoi est suivi par une cinquantaine d’amis et d’admirateurs. L’oraison funèbre est prononcée par le poète Luís de Montalvor, ami du temps d’Orpheu. 
 J.B.
 
 


11. Cette chronologie sélective est fondée sur celles de João Gaspar Simões (in Vida e Obra de Fernando Pessoa. História de uma geração, Publicações dom Quixote, 5e édition, Lisbonne, 1987) et de Maria José de Lancastre (Fernando Pessoa. Uma Fotobiografia, Imprensa Nacional-Casa da Moeda, 3e édition, Lisbonne, 1984), corrigées et complétées par celle de Richard Zenith, in Fernando Pessoa. Escritos autobiográficos, automáticos e de reflexão Pessoal, Assírio & Alvim, Lisboa, 2003, p. 491-517 et par le site internet casafernandopessoa.com-lisboa.pt.
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